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La Santé

Blessure grave dé l'oeil traitée avec
succès parla compression

PAR LE DRt GUIOT, .31imECiN OCULISTE
A CA.N

J'ai déjà eu l'occasion, il y a quelque
temps, de montrer à la Société de Mé-
devine unt cas de blessure grave de l'oeil,
produite par un coup de tisonier, ayant
causé une large déchirure de lai selro-
tique. Malgré ilnei issue tissez considéra-
ble de corps vitré, la guérison nvit été
obtenue sans complication et sans autre
déformation qu'un léger colobonit. Le
traitement avait simplenment consisté .1
maintenir l'oeil sous titi pansement sec
coinpressif.

Je viens d'observer un nouveau cas,
analogue nu premier en tous points et
qui s'est comporté d'une façon identi-
que. Voici, en deux mots, le résumé de
cette observation :

Femuine d'une quarantaine d'nnétieé's,
blessée i l'oeil droit par un éclat <le bois
- perforation (le la sclérotique au voi-
sinage de limbe sellro-cornéen, - ier-
nie A ce niveau de l'iris et d'un bouchon
de vitré, le tout formant une muasse de
la grosseur d'un pois. Pas d'autres lé-
sions ; absence complète de réaction de
voisinage, bien que l'accident remonte
déjà -à plus le 48 heures : douleurs in-
signifiantes ; atctne sécrétion.

Plutôt que de pratiquer l'excision ou
lai cautérisation, j'ai recours cotuie
dans le premier cas, à l'occlusion et A
la ompression.

Aujourd'hui, après un tmois de trai-
temîent ,at cours duquel cette femme
a coitiné à vtquer A ses occupations
comste par le passé, il n'existe plus de
trace de la hernie : il persiste seulement
unse déforniation de li. pupille ,en partie
masquée par la paupière supérieure V
=Ij après correction.

Je crois pouvoir tirer de ces faits
la conclusion que dans les déchirures
plus ou moins étendues de la sclérotique
et quel que soit le siège de ces déchriru-
tes, il ne faut pas se hâter d'intervenir
(excision, cautérisation, suture) ; il est
préférable d'avoir d'abord recours au
pansemient compressif, quitte A opérer
plus tard si ce moyen simple et -à la
portée de tons, n'a pas donné de réstil-
tat.

Le pansement que je fais exécuter
par l'entourage du blessé, consiste en
rondelles de coton hydrophile sec, main-
tenues en place par une bande dé fIa-
ielle, 5.05 n. Il est renouvelé matin et

soir : à chaque renouvellement, je fais
haigner l'oil quelques instants dans une
ceillére.

Ne pas herchier A irriguer directement
la région lésée, on évitera ainsi les coin-
plications que provoquernient certaine-
ment une antisepsie imparfaite et les
mouvements brusques de l'organe bles-
st'. - "J'année Médicale."

Le rhume de cerveau des enfants
Insignifiant ou de peu de gravité chez

l'adulte, le rhume de cerveau devient
<'liez les tout jeunes enfants une source
de dangers sérieux. Ne pouvant respirer
par le nez peidlant les tetéses, l'enfant
finit par s'alimenter difficilement, re-
f-ius«r le sein et dépérir avec rapidité.
Pour remédier par les moyens simples
à cet accideut, le Dr Tornu conseille
de verser, un peu avant la tetée, qiucl-
ques gouttes d'alcool camphré sur unti
tampon d'ouate que l'on tient près les
iariies. En répîétanit ces inîhalations, le
coryza diminue et disparaît. Les mé-
dicaments plus efficaces, comme la ce-
raine, le menthol, offrent quelque dan-
ger pour des enfants aussi jeunes.

Désinfections des matières fécales
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On a cherché à obtenir la dCsinfection

les fMces bien avant que les travaux
des hygiénistes aient appelé l'attention
sur les daingers que pouvaient faii'e cous
rir les gorilmes inifectieux doenuals
ces itmatières.

On se contentait autrefois d'atteindre
le sen effet tauigible, l'odeur, et ont y
arrivait soit en détriýis:nt le pincipe
odorant par le chlore, soit en m'asquant
l'oleurî' par -n correstif, procédé ibso-
luimîent illusoire dans ses résultats.

Oun cherche plutôt aujourd'lui ' s.
sîirer lia stérilisation, c'est-A-dire a dlé-
truire oi tout au moins à atténuer le
eontage. la Bactériologie lin apporté
son précieux contcours aux reclercles
dirigées dits ce sens et divers procé(dés
ont été expérimentés qui donnent d'ex-
celleits résultats quiand ils sont aipli.
qués avec méthode.

Lai solhtion laî moinis coûteuse a été
donnée par l'emploi- de la chaux <qu1'il
conviendrait d'tssoeier nuts chlorure de
chaux (l pour 10). Pour diverses roi-
sons l'emploi de ce produit :t toujours
été limité, et on emploie plus commîîîîunîîé-
ment les sels de fer, de ziue et dle <'ui-
vre. Nous énumérons ces sels d1an1s l'or-
dre croiisnnîit des pouvoirs bactéricides ;
les prix de revient suivent inse marche
inverse. Il résulte de ces données que
les sels le zinc permettent île stériliser
les natières fécales dans les meilleures
conditons d'économie. Cc point de .vue
n'est pas A dédaigner iar les adininis-
trations hospitalières.

Ces considérations m'ont anieiC A
établir la formule suivante employée
depuis plusieurs allées J l'Ilîpittl
Tenon :

Sulfate de zine ordinaire, 1,000 gr.
Acide sulfurique, 5 A 10 ce.
Essence de Mirbane. O gr. 15.
Matière colorante (indigo, b)leu Cou-

pier), 2 ce.
Ce mélaige revient à 50 centiies le

kilogramme (prix d'adjudication de
l'Assistance publique). Onî l'emploie dle
a facon suivante : chaque bassin reçoit

unste lose de 5 graitunes eiviroit avant
d'être donné aux malades. Le pîrodlit
se dissout facilement dans l'urine on
les sels liquides ; la désodorisation est
iistaitanée ; il en est de même pour
la stérilisation des portions liquides.

Cette mixture offre le grand av.ar.tage
de transformer une selle fétide en un
produit répandant une odeir plutôt
agréable, aussi les malades sont-ils les
premiers A réclaier l'emploi di pro-
duit, et les infirmiers ne négligent ja-
mais une précaiutioi qui rend muoins
dCsaigréable la, plus répuinante des cor-
vées Cospitalièros. Ce procédé permet,
en outre, de conserver les déjections
qui doivent être soumisw : un exaiien
ulténeur (reelrclie des parasites, exa-
men microscopiques.)

Il tie faut pas oublier que le iiwluit
doit être uniquement empiiloyé à la d-
sinfection <les matières liquides, oui tout
au moiis assez fluides pour que le sel
de zinc se répartisse iistantanétn'eit
dans toute la masse. C'est done un inon
sens que le répandre les produits de ce
genre <aits les latrities oui les urinoirs,
pour la désinfection desquels le chlore

n'a pas enco:' pi être remplacé effi-
cacement. Non seidement les mixhire
sulfatées ne peuveit rendre aucun ser--
vice en pareil ens. mais elles présentent
le sérieux inconvénient de dégrader les
parois.

("Tribune Médicale.")

Traitement de l'angine diphtérique
,par le sublimé en solution dans

la glycérine
lrnpisé di teu de causticité du su-

blimnc dans la glycérinîe, Inine Lin su-
lution coicentree, preconisé par le doe-
teur Despagnet. le docteur A .Goti-
beanu, dEceuitlle Ilndre). ai 'n l'idée
d'en essnyer l'eipfloi dans l'.igine
diffhtéritique.

Il u en l'occasion de traiter 21 ens
d]ont 9 extrêmnement graves, s:anls unli
dc an. Dans les anigines traitées nu
dbuat, il s'est servi d'une solution de
sublimé dans lai glyt-érile à 1.30, et.
dans Celles pour lesquelles il n'ai été
appelé que le deuxième gel le troisième
jour, d'une solition A 1.20.

Voici son liotle de priioCéder : toiciet
largement les fnusses membranes avec
un petit pinceau d'oute hydrophile
trempé dans lia solution. et. sans ahain-
donner l'abnisse-hule. essuyer 16gô-
remient avec un pinenu see, de façon à
enlever l'excès de liquide A l'endroit
qu'on viient de toucher. ctépéter cette
applieation. toites les six heur<s, dans
les cas graves. et. tout's les douze
heures, dans les ens de moyenne inten-
sité.

Presque iunédiatement après l'it-
touchement. les fausses emlbranes se
recoquillent et deviennent moins adi-
rentes. M. Gouleaîu les laisse tomber
d'elles-nitîîes.

Les cinq oit six premières applici-
tionl ne sont pas douloureuses. ine
avec 11 solution 1-20 : elles laisse.t
seulement dans hi bouche. pendant en
viron une heure, un goût métallique.
Au delh. elles déterminent une senilsal-
tion de brature légère qu'un lavage .1
l'eau fraiche calme immédiatement.

En résumé, ce traitement présente
les avantages suivlnts :

In De faire disparaitre rapîideient
les fausses membranes ;

2o De ne pas exiger d'interventions
trop fréquentes ;

3o De ne pas être douloureux
4a De pouvoir être appliqué par l'eu-

tourage di malade :
no D'être d'une innocuité absolue.-

"La Science pour Tous".

Commept-faut-il boire le lait?
Il faut boire le lait a petites doses.

si l'on veut le digérer facilement. En
effet, si une grande quantité de Cetî.
boisson arrive dans l'estomac, elle est
aussitôt changée par les acides (les sues
gastriques en une masse solide extré-
moment indigeste.

C'est comme un vaisseau de lait
caillé pris d'un pain. Si vous mêlez au
lait du1 soda et de l'eau de Vichy, le
lait reste en grains dats l'estomac et
se digère, par conséquent, plus facile-
ment.

Transmission de la fièvre aphteuse à
l'homme

La transmission de la fièvre aphteuse
à l'homme est généralment contestée ;
cependant il existe actuellement dans
les quartiers sud de Berlin une maladie
que M. Vfrchow conisidère comme étant
la fièvre aphteuse des bêtes à cornes,
modifiée et.disséiiiée par le lait.

Cette maladie est caractérisée par la
production dans la bouche et sur la lan-
gue de vésicules qui crèvent au bout dle
peu de temps et laissent des ulcérfations
très douloureuses.

La durée de la maladie n'est d'ail-
leurs que de quatre à cinq jours. Elle
laisse uie grande faiblesse, mais n'est
pas autrement grave.


